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FOUILLES 
DANS LA 

NÉCROPOLE MEMPHIT E 

Le travaux que j'ai en Ll'epri 'dan la nécropole de "aqqarah 
sont des travaux de longue haleine. Commencés vers l'époque de 
mon aeri"ée en Égypte. en 189i , i l ont loin, aujourd'hui, de 
pouvoir être con idéré comme' terminé::; . éanmoins , ils ont dl>jà 
fourni à la cicnce de nombreux el importants ré ultat et le mo­
ment me parait ,"enu de faire UIl premier résumé de ce recherche. 

Je doi , tout d'abord dire un mot du point de vue auquel je 
me suis placé pour la direction à donner aux fouille exécutée' 
dan la nécropole memphilo. 11 m'a. embléqu'au lieu d'agir comme 
OIJ l'avaiL faiL jusqu'ici à aqqarah, et comme on le fait souvenL 
dans d'autres localiLé', c'psl-à-dire au lied cie buLinet' çà et là, au 
hasard de la rencontre, il était illôniment plu!' méthodique de 
choisir un terraill et d'explorer à fond ce tenain, jusqu'au so l 
antique, puis d'ételldre peu à peu les lnve ligalion ur la périphé­
rie de ce Lerrain, et de continuer ain i ju qu'à ce. ation de toute 
trace de travail antique. 

Compri es de la sorie, le fouille ùe aqqal'ah, formant tache 
d'huile. peuvent mener un jour, - ce n'e t qu'une que tion de 
temp et d'argenl, - à la connai ance complèle de la nécropole 
de Memphis. Elles présentent en tout cas l'avantage d'amener 
le déblaiement toLal d'un terrain plu. ou moin Ya. te. ,u r lequel il 
n'y aura plus à revenir par la suite. 



-2-

En pratiquant comUle j'avais décidé de le faire, tauLe partie 

de la nécropole pouvait m'être bonne, attenùu yu'un terrain dé­

blaye à fond, fût-il riche ou flil-il pauvre, n'en psL pas moins, scien­
tinC[uement, un terrain entièrcml'nt étudié, un !el'l'ain épuisé, qui a 
donné tout ce qu'il était ù mèm(' de donner, et 'lu 'on peut raye!' 
définitivement dt' la li~te de~ rég-ion à explorer. Au~ i, 'i j'ai 
chuisi, comme champ li '('Lude, un territoirp Ilyant ramille centre 
la pyramide de Téti, ce n'pst pas que' j 'espérai~ l;tre plus heureux 
ayec l'di qu'a\ec Ollna~ ou qu'avec tùut auLre roi; j'ai ~implement 
jeté mon dholll sur un tl'rl'aill il u i Il 'est pas trop t'loigné de la 

maison de :\larieLte et qui présente l'avantage de n'avoir été que 
trè~ peu fouilll' , et toujours ln an!ageusPll1ent , comme' en temoi­
gnen! les mastabas de JleJ'{; et de Qa-11'1/I-nù qu'y a découverts 

JI. de :\lorgan. 
De plus, situé sur la lisière du plateau, il l'endroiL où ce plateau 

de . ine un coude, il poul'rait être au bout d'un certain temps 

ci l'conscrit sur deu x. de ~es cùtés. 
J'ai troli';é à Saqqarah, pour collaborer ël mes reclH'l'ches, 

l'homme qui certes connait le mieux toute la région. Je veux parler 
du vieux Raîs Roubi qui, attaché au Senice cles antiquilés depuis 

les dl~buts de Mariette, n'a peut-être pas pa:d' lIll seul jour de a 
longue exi~tence ~an~ acqul'rir quelque notion nouvelle ur les 
antiquité de la nécl'opole memphitc, où il est né, ci qui lui l'~t 
chèl'C. Son expérience du terrain et sun donnante mémoire m'out 
~ou\'ent été d'ull concollr~ précieux et ce m'est un devoir agr('able 

de lui rendre enti&l'e justice. 
Ce ful le 15 aoùt Hl~)Ï (PlO, me rendant pour la première J'ois 

,'l Saql'[arah, je fi:,; connaissance avec mali champ de fouilles. Les 
trayaux de sondage, dirigl's jusque là par le Haïs Houbi. avaient 

fait découvrir en deux points situés à 80 mètres em iron l'un de 
l 'au trc, au nord de la pyramide de Téti: 10 une grande salle de 
mastaba de la VIe dynastie, sur les six piliers de laquelle était 

représen té un persunnage nommé RrÎ-noujil'-silll, autrement ri il 
'cheschà; 20 une po l'te en granIt rose au nom de la royale mère, 

la royale épouse .\I/ou-il. ous nous trouyiol1~ dont: en pré ence 
de deux mastabas: l'un appartenant à un simple particulier, dont 
la femme, pourtant, a\ait quelque attache royale (souten l'eklt-ü); 
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l'autre appartenant à une reine, probablement apparentée au roi 
Téti. 

J e fi abandonner pl'ovi oi r ement l e ma taba ùe la reine et je 
dirigeai le travail de fa on à me rendre corn pLe de la situation 

du tombeau de Râ-noufil'- im par rapport aux tombeau qui 
pouvaient l'avoisiner. 1l était néces aire, avant tout, d'en trouver 
la parLe d'yntrée, car le ondage nous avait men6s .ju sLe au milieu 
de la grande alle, donL le plafond n 'exi 'tait plus. 

Du 15 aoùt au 2 septembre 1 "97, on travailla auto ur de la 
O'rancle salle. Quand je r loumai à aqqarah, on avait enfin d '­
terminé trois de' côtl·::; du ma laba. Le coté sud donnail ur uue 
J'ue, le cùLé e t, où s'ouvrait la porte, donnait ('gaIement ur une 
rue, et le côtr nord rLait ru i toyen avec un au tre ma talm. Dè lor, 
l'orientation à donnel' aux lravau), drvenait prrcisr. Le ma taba 

de Rd-nollfil'-sim étanl itllé à l'ang-Ic de deux rue, il ne 'agi­
'ait que de ,uivre la rue Sul' laquelle s'ouvrait la parle de la tombe 
d'autant plus que, jusLement, ceLle rue 1I 0 US rapprochait tanL .0iL 

peu du mastaba de la reine . 
A peine c ul-on déblayi', dan la l'lie, un mètre ù droite tle la 

porte que l'on fut arrètl· par LIll puit maçonné d'époque po tél'ieure 
au ma taLa, 1 quel barrait le pa sage el s'élevait it plusieurs mètre. 
a u-de us du 01 anliquc . Ne voulallt pas faire' détruire le puits, 
je me décidai à retrouvcr la rue un pcu plus loin, en la cherchant 
devant le . econd ma laha, . itné au nord du pre'll1ier. 

Mai , une nouvelle difficulté sc présenta. En faisan t déblayer le 
• terrain entre le premier cl le second ma~ taba, nous l'encontl'àmc , 

édifié à moitié ur le pt'emiel' maslaha et à moitié sur la ru e, qui à 
cette époq ue e trou vai t slll'('18\'rC de pl u, ieurs mètres au-d e u" du 
sol antique', un tombeau datant de la fin de la XVIIIe dyna tic ou 
du commence'ment de la période' rame ide. Il fallut respecter cr 
n'ouveau tombeau, du l'este pre que entièrement ruiné, et sc ré i­
O'uer il ne relrouve!' le 01 anLique que plus loin . On le r etrouva 
en face de la porte du second ma 'taba ct, commc on le verra par 
la uite, on put suirre la rue jusqu'an bout sans rencontrer de 
nouvelles cau e d'interruption. 

Il importe de [aire ob. en'et' dès maintenant, pour la clarté de 
cet ex po é, que la parLie <le la nécropole où je travaillais avait 
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été utilisée plusieurs luiti par les Égyptiens. ("e!?t ~ou.' la VIe d)­
nastie que emble avoir étr'· fondé ce quartier funérair , bien qu'oll 
y trou "e quelquefois, noyi's Jans la ma~()nllerie des construction', 
do fragments de pierres sculptl'es pro, enant de tom béS beaucoup 
pIns anciennes, Pelldant des siècles, le sable s'acenmula peu il peu 
ur les l·difices qui s'effondrèrent parfois sous le poids; les rues 

fUl'ent insen, ibleJ1lf'nt obsll'uées, en abl('cs jusqu'au faîte des mas­
labas. et, ver la fin (\(' l,a XVIIIe dynastie, cettc pal'tie de la 
Ilt'cropole ne présentail plus que l'aspect d'unl' va k plaine de 
silble, où rien no révélait 1 existence de tombes anciennes. On ." 
'Hablil alors un nou veau ci met ière, Oll 1'011 enterra jusqu 'au milieu 

dp la XIX" dynastie, 
Taut qu'il ne s'agissait que d'édifier les tombes, tout allait bien; 

011 trouvait un sol dur, ri'sistanl, souten1l qu'il était par les ruines 
des anciens mastaba, ~lais quand on en arrivait au moment de 
creuser les puit , 011 finissait vite par rencontrer, soille "ide d'ulle 
salle. oit la maçonnerie d'un mur, soit mème parroi un puit· 
d' :~Jl cien Empirê. Aussi, tous les mastabas de la nécropole primitive 
sont-ils percl's de part en part pal' les puit de la seconde nécro­
pole, Il arrive mellle qu(' des salles du temps de l'l'Li ou de Pépi 
ont été utilisées comme caveaux; c'est ainsi que j'ai trouvé, dans 
une des chambres du ma, taba de la reine Apon-it, un cercueil 
confortablement install(\ l'enfermant un personnage al'ml' cI'ull 
poignard gr~lYé an nom d'nn roi hyqsos inconnu .iu qu'ici. 

Mais là ne s'arrète pas l'hbtoire de cc coin de cimdière. Le 
sable est entèté cl Saqqarah, et bientÔt la seconde nécropole eut 
le ort de la première. Tout fut enseveli cl nouveau, et, au temp' 
des dernières dynasties, Ulle non velle plaine s'offrtl i t it de 1I0U "elles 
sépultures, à sept ou à huit mètres au-dessus du sol antique, 

Cette ùernièrf' nècropole, heureusement, ne fUl pas aussi ues­
tructrice pour celle qui l'avait précédée, que la nécropole des 
Aménophis et des Ramsès l'avait été pour celle de la VI~ dynastie. 

Les tomhes des dcrni~rf's époques ne sont. d'Ol'dinaire, que des 
tl'OUS crcusés peu profouMmcnt dau le _ able; quelquefois, ces 
rosses sont protëgéf's contre le sable par c1es pierres grossièrement 
f'mpilées en l!uise de parois; dans un ca seulement, un grand 
eaveau ,oùté, empli de mumieS'. d'épuque gréco-romaine, a comm 
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dallage LouLe une as ise d'une pyramide inatlendue, Ce caveau 
d'ailleurs, a rencolltré un puils ramesside, leque'J avai t à ,on 10Ul' 

l' ncontn' UII puil. de la VI" dynastil" 
Pe'ndant les deux mille an qui nou séparent dl' cetle dernière' 

nécropole, le sable a conlinué 011 œuvre, de sorte que auvent cc 
sont dix et douze mètres de able qu'il noup, a falilt enlever avant 

de rencontrer le Lerrain primitif. 
l~ev(lnan L à la rue Rn-nou /ir-sù/I, - on peu t dès main tenan l 

la baptLer ain i, - je rappelle que c'e.t de\'antla porte du econd 
ma talm que je la retrouvai pour Ile plus la quitlee. Les con trllc­
teurs du second mastaba avaient utilisé le mur extérieur du pre­
mier comtlle mur miLoyen et en avaient fait le fond d'une alle à 
!ÜX piliel's, ol'Jlée d'une tèle, lai ce n'était là qu'une sorte cl 
, épulture econdaire, de tinée au fils du défunt. Une nouvelle aile 
à cinq piliers, et cinq chambres, don! une avait reltf rmé ulle 
seconde stèle, aujourd'hui dLparue, portaient le nom du vrai 
maitre dc la tombe, qui 'e Ilommait J[(']'-rÎnllh-n/(i, aulrement dil 
,')'es(/, C'cst lui, du re le, qui est l'eprésenL0, de chaquc côt(· dc la 

porte, sur la paroi donnan t dans la rue, 
Jusqu'au G octobre 1 \li, on travailla à déblayer entièremenl 

le deux premiers maslabas ct l'Ott s'aperçul qu'une troi iènH' 
tombe fa:sait suite à la seconde'. Pour hàter le lravail, je fis, en 
même temp qu'on travaillait dans la rue Râ-no/lfil'-sim, désen:-;a­
bler complètement le mastaba de la reine . ipo1l-il, 

Du 26 d('cembre 1 97 au 4 jam ier 1 98, j'allai habiter ' aqqa­
l'ah, car les Lmvaux, êluxqucl je n'employai que très peu d'ou­
vrier quand je ne pouvais le diriger en pel' onne, (·taienL menés 
trè .. activement 101' que je me lrouyais 'ur le lieux. 

Le mastaba de la reine, comme on l'a YU, :'ou\'l'ait par Ulle 
porte en granit rose, dont les deux montants daiettt en place el 
dOt1t le linteau était tombé ur]P sol. Cette porlc est placée au 
:-;ud dtt tlla~taba et. en prolottgeant pal' la pensée cette paroi exté­
rieure du ma 'Laba v r l'oue t, on totttbe perpendiculairement, il Ull(' 

dislancc d'environ cinquante mètre de la parle, dan la rue Râ­
l1oll/il'- im, TouL rai ail donc upposer que itOU' allion pouyoir 
dégager cl ux rues forman l un ang'le droit, la rue Râ-nOtlfir-sim 
pt la rue de la reine .1}Jou-it, Nous "e1'1'on:-; pllt . loin qu'il n'en a 
pas été tout-ii-fait ainsi. 
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Le mastaba de la reine est fort grand. Il mesure 16 m, ur 28, 
soit 44 -, mèlres carrés, ce qui, en prenant corn ille moyenne une 
di - tance de 10 mê lres en tre le sol moderne et le sol anLique re­
présente près de 450J mètres cubes de 'able qu'il a fallu enlever. 
Ce mastaba se compose Je huit salle. dont une renferme trois 
grandes niches a lignées, séparées par de bas-rel ief' repré entant la 
re ine debout. Dans une antre, on remarque unc table d'offrande 
en granit rose sur laquellE' on lit, à côté du nom de la reine, le nOI11 
du roi Pépi. Il s'agi t de Pépi 1, commc l'a p!'ouvé un fragment 
d'insc r'iption trouvé dans une autre aile et portant le prénom Râ­
me7'z· . 

Lorsque je qu ittai Memphis puu r gagnc!' la Haute-Égypte, le 
4. janvier 1898. Ics deu~ ma~tabas et le tom beau de la reine étaient 
entièrement d(>gages. On cessa les fouilles pelldan t quelque temps. 
tandis que je travai llais à Bibàn-el- Iolouk, et on ne les reprit qu'à 
mon retour, en mai, ,pOUl' les con tiller jusqu'A la fin de juill. 

C'est il ceUe ('poq ue que le mas taba 110 3 fut enl ièremellt Mgagé . 
11 apparlient à Ptah-nv/ltir-sim, autrement dit Scheshà, dont 
l'épouse est qualifiée « fille royale ». Bien que heaucoup plus petit 
que le deux prelÜiers, ce mastaha présenle un grand inlérêtàcau c 
dc la forme spéciale (lui a Né donn{'c à la slè le. De chaque cûté 
de la pode qU I occupe le centre de la tèle, le défunt est repré­
senté debout, en haut-relief. Au-de sus de la porte, dan une niche 
quadrangulaire. est sculpl{, ('gaiement en hallt-relie!'. le bu te du 
défunt, la tète rasl'e et le l'orp'' dépourvu ùe vêtement. C'es t là, à 
pa rt Ull autre cas bien plus récent qui m'a éU' signalé, le seul 
exemple co nnu, chez les anciens Égyptiens, d'ullP repl'é entation de 
buste. Il se mble qu'on ail \ oulu fig urer li' Mfullt au moment où, le 
corps pl'esque entièrement engagé dans la mon tagne de l'autre 
monde, il jette un demier n'gard sur sa lerre natale avant de 
la CjnilLC'r pour toujo urs. Il y a là une iMe analogue il celle qui 
a rait reprc'sentel' la Vache de l'occident, le corps disparaissant 
dans la montagne' où :-;e couche le soleil, la tête et le puitrail seuls 
encore visibles. J'ai rencontré l'an dernier, dans le tombeau d'A­
m('lIophis II, la tète de cdte même vadlC m) thique, sculptl'e en 
bois, de grandeur naturelle. et cette tê le très Haisem blaLlement 
devait ètrC' fi"ée ront.re quelque paroi du tombeau. comme ~i elle 

" 
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sortait de la montagne. Enterrée qu 'elle était en partie au sommet 
d'un monticule de décombre , j'ai cru un in tant qu'elle fai. ait 
par'lie d'un anima l entier dont le corps était caché. 

<.luoiqu'il en oit , l'idée qui emble avoir pr<'sidé il l'exécution du 
huste de PLoh-nonfl.r-sùn peu! inlére el' ceux qui étudient l'ori­
gine du portrait sculpté en bu le. 

Pendant quelque mois, les vacance.' interrompirent le travai l, 
qui reprit en octobre. On lravailla alors dans la l'ue, en longeanl 
les murs extérieur de ma tabas. Trois ma. laba. 'alignaient dt'jà, 
formanl le côté oue,t de la rue. Un quatrième fut bienlôt trouvé, 
faisant uile aux troi autres. 

On rcmarquera que, se dil'igeant du ud au nord, la rue 'éloi­
~nait de plus en plus tie la pyramide de Téli. Or. une remarque 
;\ faire, c'e:-;l que, plus les ma taba,' s'éloignaient de la pyramide, 
plus ils étaient peLits. eL moin le matériaux cmployé' étaienl 
l'iches . Il faut en conclure que les gens étaienl enterrés d'aulanl 
plu près de la pyramide royale qu'ils avaient rempli durant leur 
vic de fonction plu élevées . D'abord le maslabas son l en beau 
calcaire blanc de Tournh, el le calcaire de aqqarah. plus gro ' iel' 
eL de teinLe violacée, n'y entre que par ex eplion . Pui le calcaire 
de aqqarah entre en plu grande abondance dan:-; la con truction. 
Enfin. le quatrième mastaba e t en briques, eL, cules, la porte el 
la stèle sont cn calcaire. 

Cette quatrième tombe appartient à un nommé Ka-pei}', La tèle 
est cie mauntis travail, mais une grande aile, de \'ant la porte, offre 
un exemple inléressant de plafond voùté en bl'il}ue . Celle tombe 
ost d'ai lleurs presque dénuée d'inlérêt adi , tique. A part la lèle 
et l'encadrement de la porLe d'entrée on n'y trouve aucune scu lp­
ture. Les six chambre sonl ' implement crépies à la chaux el 
badigeonnée. de couleur blanche. 

Nous étions arrivés, le 11 oclobre l$), un l'ou avanl la pot'te 
dl! quatrième ma, laba, à 70 mèLre ' de l'angle de la rue Râ-rlOufir­
sim. Or, en prolongeant en jdée la paroi anLérieure du mastaba 
de la reine " lpon-it ju. qu'à cette rue la li~'ne ainsi obtenue eut 
rencontré la rue il 65 lllètre~ euloment de l'angle sud. 11 y avait 
donc une qu('slion de lracé à délerminer. Pour y arriyer, je fis dé­
hlayC'l' la rue nt' tou le sa lal'I?:eur, qui fuI tl'onvÉ'r de 2m ,56. On 
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rencontra, ur le .01 de la ru~, les ouvert ure~ d 'une cinquantaine 
de puits, si pre sés les UlIS contre les autre~, qu 'il ne re tait sou­
l'ent entre eux qu'un espace de dix ou quillze centimètres. Ces 
puit, partant directement du sol antique, daient certainemen t 
contemporain de ma taha·. Peut-être Rf'r\'irenl-ils de épultures 
aux erviteurs des personnages dont les quatre tombei> s'ouvraieni 
sur la rue. 

De l'autre cèM de la rue, je comptais trol1ver le, parois posté­
l'ieUrCR de plusieurs !lUl taba. (je Ile m'attendais pas à en lrouver 
les ouvertures, cal' les portes des tombes ùe l'Jlncien Empire ne 
son t jamais, ou pnRq lie jamais, lOUrll(>es vers l'ouesi) . A U lieu de 
plu ieurs mastabas, je n'f'n trouvai qu'u lI s'''l l, ùont tro is ou 
fI uaLre assises de belleR pif'ITes étaien t cnC0re conse rvées. On fi nit par 
at teindre l'angle nord-oue .. t de ce nouveau mastaba et l'on con tata 
qu'il s'étendait le IOllg de toulf' la ruf', ~ur une longueur d'au 
moins quarante-cinq mètres. Nou' vel'fons plus loin que la largElur 
de ce ma laba est d('~{ünl,15, cc qui lui donne la dimcn ion énorme, 
et jusqu'ici jamai' rencontrée, de plus de WOO mèLre. carrés. 

En déblayant le quatrième mastaba jusqu'il .on ex.trémité nord, 
on rencontra un mur barrant la ruc. Il devcnait donc <'rident que 
la rue tournai t ù droite vers l'est, bordée du cùLé nord par cc 
nouveau mur, et du côtl~ sud par le mur nord du grand mastaba 
nouveau. 

Le 10 novembre Œ!l8. on avait déjà déhlayl' pr"'s de quatorze 
mètres de ccUf' nouvelle rue, qui se trouvait être large de 4m ,66 , 
san rencontrer encore l'anale nord-e t du grand mastaba. 

Le 20 novembl'e, un mur perpendiculaire barra la nouvelle rup, 
à une distance de 16111 ,03 de son extl'émit('. Cc mu r, partant du 
nord, n'allait pue ju. qu'au grand mastaba, mais s'arrêtait à 1 m. 
de la paroi, lai ssan l lIne sorte de couloir . En faisant dégager ce 
mur, on s 'aperçut qu'il formait un talus ll'ès fodcment incliné . 
Dessinant un angle droit à IIne distance d'un mètre du grand 
ma ' taba , II.' mur longcait en ' uite Cf' mastaba dalli la direction 
ouesL-e t et présentait la même indinai Oll en talu ' . ous DOUS 

trouvions en présence d'une pyramide que l'on n'eu t jarnai ' soup-
onnée ous le ,able, E:t (lui vient s'ajouter aux pyramides déjà 

nombreuse. de Saqqarah. Près de l'angle dc cette pyramide, on 



trouva cur le ol un peLit fragment de porcelaine ,"erte, portant le 
pl'énolll de l épi l (K 3:~0:36). Le cou loir d'un mè(l'e' qui pro­
longe'ait la rue entre la pYl'amide el le grand mastaba fut rapide­
ment déblayé. Il mesurait 1901 .50, et, cho e inattendue, sc terminaii 
rll impa~ e. 

Le. données d'un piquant problème se pre entèrenl aloI' .. 1. 
gauche, non avions un nouyel angle de la pyramide' i droite, 
l'angle nord-co t du grand ma. taba; en (aep, un l1Iur qui JI·était 
autre que le mur oue t du ma. taba de la reine AjJou-il. En exam:­
nant de prè, ce mur, jo constatai bientùt qu'il était uniquement 
(jon. litué par une porte murée, large de près d'un mètre. Le 
mastaba d'Jlpoll-it ayait donc eu, à l'origine, Ilne porlo donnant 
dans l\'·troile ruello. D'antro part, le grand ma:üaba longeait ur 
on cùtè st, ans la moindre (\paration. le mur oue. t du ma. taba 

rl'A lp()ll-iL. De même. la paroi e t de la pyramide longeait, de 
l'autre côt() de la porle, le mème mur d'.ipOll-it. Et. non seule­
menl la pyrarnide longeait le tombeau d'"tpoll-it, mai je fus 
bient6t cerlain qu'elle faisait corps a\'ec lui, un gl'and nombre de 
pierres étant commune à la tombe et à la pyramide. 

Le problème ('lai t curieux à plu d 't1l1 ti tre. A u si le 2D no­
vembre 189 , all ai-je m'installer à Saqqarah, où je re tai ju qu'au 
1 ~ février 1 99 . Je c1iyisai les ouvrier en deux chantiers. Les un 
eurent pour mission de dégager complètement la pyramide en la 
contournant sur (oules ses faces; le autres furent chargé: de M­
blayer le mur extérieur du ma taba d'"ijJou-it ell sc dirigeant ver: 
l'ouest cie la porte, c'esl-à-dire ver le grand masLaba. 

Le LI'aYail autour de la pyramide dura longtemps. 'an, in i. ter 
sur les délaiL, je dirai seulement que. le 23 décembre, on parvint 
il l'axe nord de la pyramide . Là, on décou\Ti( un monument bien 
inattendu . ur un socle de calcaire, arlo é au cenlre de ceLLe paroi 
de la pyramide, se trou vail une tèle quadrangulai re en gran i l 
rose. haute de 1 mètre ct large de 0111 ,70. 'ur celle tèle étaient 
repéLés, cinq ou . ix foi"-. les Litres et le nom de' la reine _lpou-it, 
(Iualifiée « fille royale, épouse royale. et mère royale ». La con­
clusiou de celte découverte fut eelle-ci : ce flue j'avais pri pour le 
maslaba d'Apou-it n'était pa lino tombe. La tombe de la reine 

LaH la pyramide. cl le prrtrndll ma, laba Nail un Irmpl funé-
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ra ire adosse à l'orient dE' la pyramide, De plus, on retrouva, a cinq 
ou six mètres au l1ol'c1 de la stèle, un mur d'enceinte qui devail 
envelopper le tout, C'e~t dOllC là. cL le fait e>;L d'u ll e tl'è~ grande 
importance archéologique. !e premier spécimPIl conllu cl'uu édifice 
funéraire complet de l'Ancien Empire. ,l'ec sa pyramide, sa stele 
extérieme sur la pyramide, ~on temple et son mu r d'enceinte, 
.J'ajoulerai que j'ai fait. jusqu'au 12 février 1899, jour ùe Illon 
Jt>part pOUl' la Haute-Eg}'pte, de yain. efforts pour dt'couvr;r 
l'entrée de la pyramide, 

Dans la rue de la reine Apou-it, on arriva bientôt au mur est 
cl u gran<l mastaha, On sui vi t alors ce m Ul', en prenant la direction 
snd, afill de trouver la porLe du tomheau, CetLe porte fut atteinLe 
le 5 décembre 1898, il 21 01 ,:>0 de l'angle formé par les dcux édi­
fices, Les montanls et le linteau avaient disparu, mais il restait 
le seuil. forllll~ d'une dalle de granit l'ose, On pénCLra à J'intér ipur 
(' 1 le travail fnt pc.'·nible, car. ù chaque' inslanl. Oll ren contrait soi!. 
des puits de la XVII l r-XIXc dynastie, soillllrme de tombes com­
plètes de la ml\me époque, Ellfill, le 2H décembre, on dégagea ulle 
sa lle qlli, semblahle il l'une des salles du temple l'unéraire (r~lpvu­

ü . était décorée' de' trois nichcR séparées par des uas-reliefs, Lit 
devai l enfin se trouver le nom du possesseul' <le cet immense mas­
taba, Ce pos esseur, figuré en relief et accompagné de légendes, 
étail une l'emme. une reine, l'épouse royale X /Wlt-rit, Devant 
elle se trouvait un nom de bannière , cassé malheul'eusement. ~rais 

.i 'c us la chance d'en retrouver clans les décOlll bres le morceau 
manquant el (\',\ reconnaitre la hannière du rui Téti, ;'J'-Iwtep-Ia­
oui , Il y a donc beaucoup de chance pOUl' que' celie l'cill e soil la 
f'emn1(' du roi Téti, 

Heureux d'a voir enfin tl'ou yé le nom de la reine à qui apparle­
naiL le {!:rand mastaba, eL ne pouvant songel' il fai re Msell~abler 
pOUf' l'inslant le monument entier, je' passai llles clel'll ières semaines 
dc séjour ù Saqqarah il ret:hercher l'enlrée cle la pyramille d'Apvu­
Ü, mais sali SUl'C('S, C()UltJle Oll l'a "Il plus haut. 

Tl'l e:'.t. dans ses grande:'. lig'ne ' , le r{'<;ullal des lravaux com­
mencés il y a près de deux ailS à Saqqarah, au 110rd de la pyramide 
de Téti, et interrompus il y a deux mois, 

IL me resle il parler maintenant: 10 des tombes postérieures à 
l'Ancien Empire, découvertes au-des~us des mastahas, et même 



, 

au-de us de la pyramide, dont il ne reste plus que les huit assises 
inférieures; 2° de puils rencontres un peu partout, et dont j'ai 
faiL ouvrir quelque, -uns; 3° des objets rencontrés ça el là au cour, 
de fouilles, 

Les lombes de la XVlIIe-XIXe dyna, lie sonl au nombre de ix. 
La première e t ce lle qui, plac:'e au-de us du mastaba no 1 d'e 
Rd-nou(il'-sim, nous boncha la rue des le début des fouilles. De 
('('lle lombe, il ne resLe plu que <.le fragments de bas-relief , ur 
le:=;quels je n'ai pa, relrouvé le nom du défunt. D'ailleur , ellr 
n'a pa élé déblayée en enLie!', cal' elle e continue, aprè' avoir 
trayersé la rue, au-de u de la parlie occidenlale du maslaba de 
la reine ]OI01t-àt. 

La de uxième tombe, placée au-de sus de l'exLrémité nord du 
mastaba n -l, semble dater de la fin de la XVIIIe dyna tie, ou 
peul-être du règne de éli 1. Elle e't au nom du cher cie graveul's 
ct des orfèvre cl u roi, . t meJ1-m-àn-iL. Un pol'liq ue de six jolies 
colonnes la précède, qualre ur le devant cL deux el1 arrièr , Entre 
ces deux dernières colonne, un beau ct grand groupe de 'alcaire, 
encore il sa place anLique, représente le défunt assi. à coté de , a 
femme. Derrière , 'ounent trois salle. encore em'ablées. 

La troi~ième tom be couvre en parLie l'angle nord-ouc, t de la py­
ramide. La porte est en calcaiL" el les murs en br iqu-e , E lle esL 
au nom du scri be royal, altachFl à la demeurc de Ptah, Pa-n-.il1oll. 
Le fond n'a pa été Mblayé. 

La quatrième, occupant l'angle ud-esi d~la pyramide, etau nom 
du scri bt' de la maison des vi vres, Djai". Il n'en l'este que deux 
~alles, dOllt l 'une est ornée d'une belle et grande sLèle en calcaire, 
gravée cl peinte . 

La cinquième, dont il reste deux salles, e'[ certes la plu inté­
l'e, an te de la sér ie. Elle esl si luée moi lié sur le Lem pic fun' bre de 
la rein t' "lpou-it, moilié, sur le mastaba de la reine ]Uwu-àt. h ile 
appartipnl au cribe du tré or de Ptah, ill ès', 

L'ulle de salles, la plus grande, e 1 dé'corée (l'une longue ins­
cription {'ontenanL le récit d'un procè qui, eOl1lmCIlC(\ ous le 
règne d'AhmÈll; 1. eL repri ' de plu ' belle 'ou le roi Hor-em-heb, 
ne e lermina que sous Hamsè II. ll y est fait unccul'Ïeu e mention 
d'Aménophi , TV , SOllS la dt' ignatioll de « le vaincll cie J{lIOII-i/-
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,\.ten (Tcll-el-Amarna) ~. Ce procés, qui dura plusieurs siècle, 
avait comme point dC' dé'part la découH:t'le faile, probablement du 
eMé de Hélouan , d'une source qui fut llOIllIll(\e l'Oasis de Nischà. 

1\ qui appartenait la source? Personne ne rut d'accord à ce sujet 
(~urant toute la X\ [Ile dJ na lie. J'aime à pen el' qu'elle finil par 
revenir, ~ous la .'LTe dynastie. au po'se seur de la Lombe, llIès, 
lequel, pour célèbrer celte heureuse issue d'Ilne conte tabon dont 
la durée 1l0US (>tolllle, éleva dan l"oa3is un mOllument au dieu 
Arnon (011 sait <lu 'Amon était, de droit, dieu rIe loule oasis). 
Lïmage de ce monument a été gravée sur une paroi de la tombe. 
C'C'st un soclr il encorbC'llernent supportant un Rphinx à tète de 
bélier , leq lId est llom III l' A mon de l'OaRis de Nischà. J'e père 
pou voir fai re ]liel1 tôt pat'aUre, dans les < 1l1lw!es dlf ,SP)'Vù'P ries 

. 1ntiq /lürS.<;, cette longue ct importante inscription. 
La si xièIllC' tom he, la pl us l'!(-gal1 te de tou te~, est située au-dessus 

du mastaba de la reine IOlOlHI!. Elle est pre~que entièrement en­
sablée ct je n'ai p\I savoir encore le nom de son propl'iétaire. 

Le puits rencontrés d,lns l'espace de lerrain que j'ai explor(' 
sont ell quantil<" cOl1sidéra]lle. J'ai pu en numéroter 1;30 sUl'le plan, 
mais je lc~ ai troll vés sans les chercher cl, le jOli l' oit j'aurai i:t 
Nudier le sous-s()l aprè", a \"0 il' l~tudié les édifices, ,j'ell trouyera i 
l'ac ilement, dam; le Ill(\me espace, deux ou lroi~ fois plus. 

Beaucoup de cps puits apparliennent à l'.\ncien Empirc; beau­
C()UP il l'{'porjue des premiers Rames~ide~; quelqucs-uIlS onl été. 
sinon creusl's, dn moins réutilisés à des l'pOqlH'S poslprieures. Il 
serail trop long de parler <le chacun de ces 130 pu its . Je 11e dirai 
quclques mots que des (\1' IX plus importanls parmi ('eux qui onl 
été trOUYl'S vier~es. 

Le puils nO 52, qui s'ouvre dans l'une de, trois niches du mas­
laba de la l'cille ](hnu-fil a (\t(\ ouvert le 1er février 1899 et 
appartient à la fill de la XVlI[c clynaslie. Toute une famille se 
Irouve réunip lit. dans UI1 (-Il'oit espace olt so111 emp il6, onze cer­
cueil s. 

En .omme, le contenu du Cl" eau est pau\ re: ulle Yinglaine de 
vases dont qllelluE:~-uns. pn calraire. sont peints à l'imitation de 
pierre plus pr(;cieu. es, seJ'pentine, diorite, elc. (E. 83155,33167, 
3:3H5R); un ('h('\'el cie hoi~ (E. 3~~IR(i): ftuelql1Ps rl'llil~ de doum 
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(E. 30 1 5~1 , 33184); un ou ueu\. étui .. à collyre (E. 33183, 33185) ; 
un peigne (E . 33 178); un poignard (E. 33190), ctc. Il coffret 
placé su r le tout était ouyerl (E. 3:n71). Il avail été probablement 
dévalisé, lors clu dernier cnLcrI'cl1J<,nt, par les ouvriers occupés il 
(lc ('cnclre le dernier tcrcueil. Le plus hel objet trollYé lù e, t Ull 

\a e Cil granit gris, d'un beau galbe eL d'un fin travail CE. 331 '0). 
Le puits nO 79. ollyerl le 8 révri('r 1 99, est itu0 un pell au 

nord de la pyramide; il renferme huiL momies ~ans grand intérêt. 
Toujours le même mobilier panne: Ull chevet CE. :3322{), un plat 
dc miroir (E. :.33230), un (>lui il coll'yre (E. 33231 ), Ull "aRe CIl 
terre cuile l'Ouge (E. '33232), elr. 

En réalité, l'élude des puits, il. peine commencée, mérite de plus 
InJl~s développements, qui viendront en leur temps. 

Quêtn L aux objets trouvé au cour cles fouilles , ils sont très 
Iloll1bl'eux (pres d'un millier) et g('néralement il1tére ant.. Ce sont, 
en effel, la plupart du lemp , dcs objet que les voleurs, qui 'y 
connai. saient, ont jugi':-; digne d'èlre emporté et qu'il ont lai sé 
tomber en roule, dans les rues du cim lièrç. DeyanL me borner à 
Il 'el\ Joiignaler ici qu'une faihle partie. je ment iOllne spécialemen t 
le quelques Lrouvailles ,uivanles: 

l ù Le Raïs de aqqarah mc fit parvenir à Gizeh, le (3 aoûl 1 9";) 

cinq pelits papyrus que l'on avait trouvés, n déblayant le lom­
beau n° 1, dans l'e paee compl"is entre la grande aIle eL la salle 
il la ,,[èle. Deux. Ide ces papyl'uJoi :onL des fragment de regi tres 
de comptabililé. Le trois autre (dont l'un enregi tré ou lc 
lIum ;1'0 d' nlrée 327 ~7) sonl des leUrc ' adre ées à cliver. per 011-

nage par le ptérophorc 11laà-; ('là; il. sont complets et portent 
chacun le nom de l'expédileur el l'adre se du dpJoitiualaire . L'écri­
ture e t du type de la XIXc dynastie. 

20 Le 2-1 juin 1808, fut trouvé, dan la salle la plu reoulée 
(angle nord-ouest) du temple funéraire de la reine Apou-it. un 
cercueil quadrangulaire en bois peint, posé SUl" le dallage . Entre 
la tète du cercueil eL le mur, . e trouvaient empilég un certain 
nombre de vases et de coupes cn terre cuite rouge, mêlé ' à des 
petit ossement' d'animaux et à dcs fragments de naLle et de bois 
semblant avoir appartenu à un t.1.bouret. Le couvercle du cercueil 
avait été cas ' é ous le poid du sable. A l'intérieur, ou lrouva

l 
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du coté de la tète, un ch(>vet de bois et deux vases en terre; près 
de la jamhe (ll'oite, une pièce de bois taillée en pointe, et près de 
la jambe gauche, un poignard que je suppose être en (·lectrum. 

Sur un dcs côtés de la lame se iTOU ve la légende d 'un roi pas­
Leur, inconnu jusqu'ici, portant le nom .1.pepi et le pr{'noI11 Rû­
neb-nem (disque solaire, tOl'beiIlc, paLLe anLérieure d'animal). 
Dc' l'autre cùté de la lame, une scène de ("hasse. pu is la légende: 
« le suivant de SOli maitre, .J. hiJII (/n (lig:nr olldulée, parties sex­
uelles de la rem me hlll, hibou. l igne ondulée, bùuq uet de trois 
fleurs) ». Ce mot .Yhima lt e.'t la t l'anscription ég,yptienne du nom 
sémitique du g:renadier (hébl'cu RiillJnO/til, arabe ROIlIn))uii/). Le 
cercueil est au nom d'un nommé '. \.bd (sig:ne ûa « i!rancl », bl'as. 
jambe, main, homme accroupi) . Ce nom est ('v idemment l'équiva­
lenl du nom arabe 'A.bd, '.Abdvu, et du nom hébreu 'Ebed, qui 
si~n ifien t « sery iteur». Nous avons donclà deux noms de personnages 
appal'lenanl à la race cles H,"qsos, et ces noms sont sémitiques. Il 
eùt été inU'res anl, pour lcs recherches ethnologiques, de trouver 
le cn\ne du personnage. Malheureusement. le sable, qui avait 
écrasé le couvercle el disjoint en partie la caisse, avait brisé eL 
cli~persé le~ ossements, et je n'ai pu relt'ouYer la tête. 

;:3° Le Il octobre 1808, furent trouvés un certain nombre d'ohjets 
llans la r ue Rd-nou(i;'-sùn, devan t les tombeaux nOS 2. eL 3, il un 
mè'Lre an-de ' us du sol antique : palette de scribe portant nne 
inscription hiératique (E. ::32070) ; pois~on souillé> én verre multi­
colore, d'un travail lrès soigné et très curieux CE. 39 974); plan­
chette de. bois recou verl e de stnc, portan t de chaque côté un lon~ 
lexte hiél'atique CE. 329ï2) . Ce st uc"au contact de l'a ir, sc fendilla, 
cl s'é mietta il Ull tel point qu'une partie du tex le fut pre que 
réduite en pou:,; iere . Le tout a néanmoins été recollstitue au Musee 
pal' M. G, Daressy, qui s'est livré dans ce trava il il un veritahle 
jeu de patience. J'avais heureusement pu lire au passage et t1'ans­
crire ensuite de mémoire la première li~ne, dans laquelle le car­
touche cl 'un roi A meni m'a rappelt', de suite certain papyrus de 
SainL-Pétersbourf' ~ignalé par M. Golénischeff et donL la planchetle 
de Saqqarah nous offre pent-être un duplicata, Le rai t serait d 'au­
tant plus inléres anL que les papyrus de Saint-Pétersbourg sont 
tl'une publication for t laborieuse et manquent depuis longtemps cl 
la science, 
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1° Le 7 janvicr 1899, au-dessus ue la pyramide de la reine 
_-lpou-it (angle nord-ouest), il ;-) mètres du sul antique, fut trouvée 
une roomi!' as ez mal en ]Joinl, enterrée à même lc gable, ans trace 
de con truction quelconque ni de ccrcueil. Elk Nait enveloppée 
dans un l'paiR Lapis aux teintes 1Jal'ioli'e:", rappelant ab olumenL, 
cUlllmc Lissu, cumme l'ouleul's et cOlllme dcssins, Jes Ilili1n de­
Pe-l'sC', Le défunt eta il C'n\'ironné de cUl'ieu-...: objets CE, 83070-
3;~On5), [lllL'aissant êtrc d'origill c étrang:ère, parm i lesqu Is nll 

superbe escaheau rectangulair'e il iroi pied' (Om,ü9:) SUl' 001 ,2 ). 
quelques yase en terre, un étui à toi lyre ell bronzc, une calebassc 
l;' idée el percl'c de deux trous ayant sen' i à y fixer unc ficelle pOU l' 
la porler en handoulière, un plai de terre empli d'une compote 
dans laquelle de. fruits ellliel's :,onL encore lri.'. reconnai , ableR 
(E. :330 G-330B ) , 

.)0 Le puiLs nO 77, déblayé le 'i fonier 189U, a foum i, en plu 
d'une dizaine de "aRe cylindriqucR en diorile el en albâtre 
(K 33:203-33:20 ,33:!1J-3321ü) ll'ou\'és au fond du puils ou autour 
de l'ourE'rture, quelques pièces de bronze (E. :33217-33210, , 3221-
:33227) el une sorie de brùle-parfum s quadrangulaire de même 
matii~re, mun i d'uno an, e (E. 3322U) , L'intérêt de ces objets 
co~si:;te SU l'tout en ce qu'il :"onL très certainement contcmporains 
de la VIc dynasLi<" 

(JO Enfin. l'un des plus joli objets fut trouv{' le 12 jan"ier 1 99, 
à J'ouest de la pyramide de la l'cine . lpOIl-it, entre le pui L uo \:! 
cL la pat'oi de la pyramide, cl el1\'iroll 2 mèLre au-de sus du 01 
antique, C'esL une magnifique sLalue de boi:; (E, ;i:3255), me urant 
l'n,-iroll Om,l'O de hauleur el repre, entant un pel'sollna e debout, 
en marche, portant le \'êLement il Lablier triangulaire (XVIIIe­
XIX· dyn,), Le socle de la statue étai t po (0 il plal. uien horizon­
talemCllt; le pieds)' a.dhéraient encore, dirigés "crs le sud. La 
partie upérieul'e de la statue était lombée SUl' le dos, dans les 
déblais, Le boi est, tl'è finemenl tra,'aillé, mais il e. t rccouyel'l 
de plu ieun; t'paisse lles de fine étoffe eL enfin d'une couche de stuc 
qn i permetlait de donncr plu de fi nesse encore aux détails, l'étoffe 
et le tue épou aut très étroiLElment le moindre. conlours du boi , 
C'e t là un fort b Il pécimen, peut-ëtre ullique en on genrc, d'une 
:;LaLue de uoi complète , cal' il c l il suppo el' que ioute le gran-
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de tatue de bois étaient, COIllUle celle-ci, l'ecom erLe' d'ull enduit 
(lui est tombé dans la plupart de~ statue qui nou. 'oni parvenues. 
J'imagine facilemenl que le c{'lpbre Sheil1.h-cl-lJe{ed était, quand 
il sortit tout battant neuf des mains du sculpleur, revêtu d'une 
.;ollche d'étoffe ct (le stllC minlltieusemenl fouillée ct trè vraL em­

blahlement Mcol'('p de peinture. On Ile s'e,p!if!ucrail pas, sans cela. 
que les plu belles "Ial\l(>. de bois soient gén('ralement formées de 
pièce el de morceaux fort mal agencès et appariés, ans le moindre 
ouci de I"harmonie dans les teintes, le gl'ain 0\1 la direction des 

fibre. du boj'. ,'otre pel' onnage, nomm(' Djai', ('lail Rpri-hd, ui­
vanL intime du roi en toutes ses courses. cribe royal ei chef de 

la cavalerie. 

Teh; sonL, en résullll'. dans leur grandes ligne', les ré ultats 
de fouilles ext'cutée. dans la llt:cfopole de Mcmphi. , de juillet 1 flï 
il fé\Tier 1 99. 

Tout un quartier de la nécropole est sorti dè terre. avec se rues, 
ses carrefour', ses places publiques. Il y aura lit, quand tout era 
llel toyé, répar<" et rendu accessihle, commn un coin de Pompeï à 
visiter el cc ne sera très cE'rtninement pas, pour les touristes, e 
moindre aUrait d'une c.cursion à Saqqarah. 

!!izeh, 4 llIui 189f1. 
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